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LISTE DES 18 DISTRICTS ELECTORAUX
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(MEXIQUE)
AU COURS DE LA DECENNIE PROLONGEE
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Claude BOUET (1)
Gerardo MORA CAMACHO (2)
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(1) Géographe ORSrOM
(2) Ingénieur agronome mexicain, étudiant de maÎtrise à El
Colegio de Michoacan, Zamora, que nous tenons tout
particulièrement à remercier et sans le dévouement de qui, la
première partie de cette étude n'aurait pu être réalisée.
* Pourquoi 1977 ? C'est l'année à partir de laquelle les partis
d'opposition, y compris le parti communiste, pourront siéger au
Parlement, suite à la réforme politique réalisée à l'initiative du
Président José Lopez Portillo.
RESUME
Les présidentielles de 1988 ont donné une image à la
fois hypertrophiée et bouleversée d'une situation analysée
sur une décennie et marquée par 3 faits l'impériale puis-
sance du P.R.!., presque unique, en butte à un abstention-
nisme impressionnant sans cesse amplifié et des oppositions
multiformes de moins en moins n~gligeables.
En 1988, l'entrée en lice d'un outsider dissident du
P . R . l ., c rée une cas sur e dansI' un i formit é é 1 e c t 0 l'al e
régnant sur l'Etat depuis 1929 pour la première fois. le
candidat officiel est battu par une opposition pionnière.




Elections. MlCHOACAN. Cartographie. Abstention-
nisme. Oppositions. Présidentielles 1988.
The 1988 Presidential elections giyen an hypertro-
phiaI and shattered picture of a position analyscd o~cr cne
decade and marked by three events the imperial P.R.l.
power, nearly unic ruling party. exposed to an impressive
abstentionism, continuously amplified and numerous and mul-
tiform oppositions. less and less negligible.
On 1988, the entrance in competition of an dissident
of P.R.l. outsider. causes a break into the electoral uni-
format y upon the state since 1929 it was the first time in
which the official candidate was beaten by an pioneer oppo-




Elections. MlCHOACAN. Cartography. Absten-
tionism. Opposition. Presidential election on
1988.
Las elecciones federales de 1988 ensenaron una imagen
hipertrofiada y trastornada de una vez. de una posicion. la
eual, ana li zada a 10 largo de una decada. va E'ena l ada pOl'
tres hechos la imperial potencia deI P.R. l., partido
casi unico al poder. enfrentado con un impresionante
absenteismo cada vez mas amplificado. y con oposiciones mul-
tiformes cada vez menos despreciables.
En el ano 1988. con la salida a la palestra de un
outsider disidente deI P.R.l. se quiebra el uniforme llano
electoral que se iba aduenando el estado desde 1929. POl'
primera vez, el candidato oficial se queda derrotado POl' una
opos ici on pre cu r sora. Si embargo. y de manera muy ex t l'ana,









"ninguna - de aspirantes lacampana a
dirigencia de México, de Michoac"n y deI
municipio de Zamora le quitaba el -sueno a
la mayor parte de la ciudadania local. En
las giras de los candidatos a presidentes
de la RepÛblica en 1981 y 1982. la gente de
1 1
aca mostro une apat{a muy grande.
El ir a deposi tar votos en las urnas
era una costumbre que tend1a a la extin-
cion. Aqu! se votaba cada vez menos, 1aun
cuando los recuentos de votos di jeron 10
contrario. La participaci~n en cosas de
politica daba senales de muerte cuando se
produjo el brote participative deI ctoEe de
1983. La mitad de los ciudadanos de Zamora
acudi6 a emitir su voto por los candidatos




• "aucune campagne des aspirants fi la direction du
Mexique, du Michoacân et du municipe de Zamora n'empê-
chait de dormir la grande majorit~ des citoyens locaux.
Au cours des tourn~es des candidats à la présidence
de la R~pub1ique en 1981 et 1982. les gens d'ici manifes-
t~rent une tr~s grande apathie .
... Le fait de d~poser leur bulletin de vote dans les
urnes ~tait une coutume en voie d'extinction. On votait
i ci de moins en moins, quand bi en même 1 e d~compte des
voix annonçait le contraire. La participation aux affai-
l'es de la politique montrait manifestement des signes de
mort quand se produisit la pouss~e participati,-e de 1 'au-
tomne 1983. La moiti~ des citoJ'ens de Zamora accourut
~mettre son suffrage au profit des candidats qui se dis-
putaient la pr~sidence municipale.
PRE MIE R E PAR T 1 E
1
LE SUIVI ELECTORAL EN 1977-1986
Comment votent les mexicains en général et plus par-
ticulièrement les habitants du Michoacan ? La question appa-
raît, de prime abord, quelque peu saugrenue, puisque d'est
en ouest et du sud en septentrion, l'omnipotence du P.R,T.
(Parti Révolutionnaire Institutionnel) est officiellement
reconnue par t ou t comme .. éc rasan te". Mai s qu i conque f ai t fi.
de la même façon, de la puissance d'une autre force, quali-
fiée à l'envi de passive ou de négative. représentée par la
masse abstentionniste à qui l'on donne plus communément le
titre de "parti majoritaire abstentionniste" (P.M.A.)
Pour n'importe quel démocrate. l'abstentionnisme a
toujours été reconnu comme une infirmité du régime. Mais
qu'il s'agisse d'un végétal. d'un être humain ou d'une
société, l'infirmité qui l'afflige tient à certaines causes.
traduit un état de santé. est lourde de sens.
Lorsqu'il s'agit d'une maladie endémique. il est
important d'en apprécier les préjudices, les causes et les
menaces d'extension ou d'aggravation et de lui appliquer les
médecines propres à l'enrayer.
2Dans le cas d'une société humaine, le malaise peut être le
résultat d'une crise économique. d'inégalités sociales cri-
antes. de conflits d'origines diverses ou, au contraire.
d'une embellie larvée, ou d'une lassitude désabusée qui.
brutalement, exploserait.
Ce sont des situations banales et par trop méconnues
de la vie politique de certains pays occidentaux aussi bien
que de la vie politique mexicaine. apparemment stable et
sereine sous la férule priiste depuis six longues décades.
,
Au niveau de l'état du Michoacan, la vie politique
apparaît d'une uniformité et d'une platitude telle qu'une
étude de diagnostic ne paraît devoir soulever qu'un intérêt
très limité. Cependant. ces apparentes "eaux calmes" cachent
les profonds problèmes qui régissent la vie quotidienne
sociale et ont pour nom caciquisme rural, "ganaderizacit>n"
de la Sierra Madre. pillage forestier, "avocatisation" de la
Meseta Tarasca, pollution du Baj{o piedadense. marginalisa-
tion, paupérisation et rejet sournois de populations indigè-
nes. "narcocultitrafic" dans les sierras du Sud et migration
intensifiée des plaines ou dépressions du Nord.
Vu sous cet angle, l'intérêt est certain tant pour le
géographe que pour le politicien, voire pour le public ordi-
naire. mais sans doute plus encore pour le "développeur", de
connaître comment fonctionne dans le relatif et le détail
spatial et comment évolue dans le temps - en l'occurence la
aspirations des populations michoacanes qui




tempête constituée par l'élection présidentielle du 6 juil-
let 1988.
L'échantillon constitué par l'état du Michoac~n est
intéressant à plus d'un titre. Parmi les 32 entités qui
constituent la fédération mexicaine, il s'agit d'un état
moyen. de taille et de population, situé grosso modo au cen-
tre de la République, sur le plateau de l' Anahuac à cheval
sur deux systèmes montagneux, l'un volcanique, élevé et
froid sur l'axe neo-volcanique transversal. l'autre extrême-
ment déchiqueté. d'altitude plus basse, de terres chaudes
plongeant dans le Pacifique, hostiles au peuplement humain.
3Les trois fameux étages climatiques concernant les quelques
60.000 km2 et les 3 millions d'habitants (censo 1980) s'y
répartissent fort inégalement.
Au plan de la géographie électorale, quatre traits
spécifiques du Michoacan sont à mettre en relief
D'abord un état essentiellement rural. Discrète-
ment, une industrie textile, chimique (La Celanese de
Zacapu) . sidérurgique lourde (Sicarstsa de
,
Lazaro
Cardenas à l'extrémité frontalière Sud Est avec le
Guerrero) se sont implantées, au cours de la 2ème guerre
mondiale pour la première. à la fin des années 70 pour la
seconde. Aujourd'hui encore, lorsqu'on fait état des
implantations industrielles michoacanes. on se réfère
spontanément aux unités agroalimentaires unités de con-
ditionnement et de congélation fruitières de Jacona-
Zamora, fermes porcicoles industrielles de la Piedad.
avifermes et usines d'aliments équilibrés pour bétail du
Bajlo. scieries et fabriques de meubles de la Meseta
Tarasca. Les villes,de cette façon, sont intimement liées
aux activités agricoles de la région qu'elles commandent.
si bien qu'à l'exception de la capitale administrative.
Morelia, et la toute jeune cité métallurgique et portu-
aire de L~zaro Cardenas. elles revêtent toutes le faciès
d'agrovilles (1) où capitaux. décisions. hommes. sont
centrés sur le projet lié à l'agriculture et à la terre.
Il s'agit ensuite de la patrie du général L~zaro
CJrdenas (natif de Jiquilpan), qui fut gouverneur de
l'Etat avant d'accéder à la Présidence de la Républ ique
0934-1940) où il s'illustra par la nationalisation des
compagnies pétrolières étrangères (2) et surtout par la
(1) cf. "Zamora, el campo en la ciudad". A paJ'aître. Ed. El
Co1egio de Michoacan. Zamora.
(2) Sa popularité est attestée par les 116 rues de la capita-




en application effective de la Réforme Agraire avec
détermination telle que le Michoac:n fut, à la fin de
son sexennat. le premier état bénéficiaire de cette mesu-
re. La flamme cardéniste a été ravivée par la nomination
au "gouvernorat", de 1980 à 1986, de son fils Cuauth~moc.
Sans avoir l'envergure charismatique paternelle,
Cuauth~moc C~rdenas a géré l'administration de l'état
avec une rigueur "janséniste" suffisante pour ne point
ternir l'image de marque familiale, favorable au paysan-
nat pauvre et aux indigènes.
Ce courant
manière contrastée
cardéniste l'a toujours emporté de
sur l'autre courant opposé sinar-
quiste, héritier du mouvement cristero de la fin des
années 1920. Il vécut alors ses plus belles heures de
gloire. pour connaître des fortunes diverses mais le plus
souvent malheureuses au cours des dernières décades et
renaître enfin sous la forme de petits partis de droite
qui rencontrent quelqu'audience dans l'ouest de l'état.
Il convient donc de souligner que la tradition cardéniste
paysanne donne un ton tout à fait particulier à la géo-
graphie électorale rurale du Michoacàn aux relations de
clientélisme et aux liens avec le parti au pouvoir, plus
puissants ici qu'ailleurs. Il est difficile - et en même
temps courageux - de voter contre une tendance, dans le
cas d'espèce liée au pouvoir d'une "famille", à qui l'on
doit l'accès à la terre que l'on cultive, les crédits
demandés ou que l'on désire solliciter auprès de Banrural
(1). Les "petites" forces de droite prennent, à cette
image. un singulier relief lorsqu'on les voit s'infiltrer
avec le P.D.M. dans les milieux urbains de Zamora,
3· )
Uruapan, Zucapu, Los Reyes ou Morelia avec le P.A.N.
Le Michoac~n rural est un état où la culture de la
mari juana est largement répandue. et partant. le narco-
trafic, essentiellement dans les zones où les conditions
(1) Banque comparable au "Cr~dit Agricole" français.
5êcologiques et humaines propices à cette culture sont rê-
unies. c'est-à-dire la zone pauvre des terres chaudes de
la Sierra Madre deI Sur et de l'ouest de l'êtat limitro-
phe avec le Jalisco et le Colima. Cette sous-rêgion est
dans sa totalitê dêcoupêe en quelques municipes immenses.
extrêmement d~peuplês, parsemês de maigres hameaux et de
ranchos perdu!ô. isolês, nécessairement voués à l'éle"age
extensif, tout à fait adéquats pour se livrer à d'autres
types d'activités occultes ou peu licites.
Il s'avère difficile d'articuler cet aspect socio-
économique "parallèle" avec la gêopolitique globale et
surtout mettre en relief l'impact qu'elle a sur la vie
politique micro-régionale ou locale. de manière suffisam-
ment significative pour être représentêe carto~raphique­
ment. Cependant, avec une certaine logique, on peut être
amené a penser que le paysannat enrôlé dans ce type
d'économie et les forces de pression qui y sont plus ou
moins liées. doivent opportunément appuyer sinon manipu-
ler tel parti ou tel candidat dont il serait l'émanation.
4·) Il s'agit enfin de l'un des premiers êtats mexi-
cains expulseurs de force de travail vers les Etats Unis,
la majorité des migrants étant d'origine rurale paysans
sans terre, jeunes sans travail, petits éjidataires ou
membres de communautês indiennes frappés par la crise.
lTnef 0 rte prop 0 r t ion d' en t re eux est 0 r i ginair e de ces
terres de montagne et de narcocul ture que nous venons
d'é\·oquer. Il serait d'un grand intêrêt de pouvoir véri-
fier l'adéquation de cette classe sociale particulière
(laquelle rapporte les devises au pays parce que restant
très fortement attachée à ses terres, à ses racines. à
ses foyers) au parti majoritaire, à quelqu'autre tendance
politique, ou à quelqu'autre façon de manifester ses opi-
nions en votant ou en s'abstenant, de voter de manière
identique ou différente du restant stable de la sociétê
sêdpntaire. Autrement dit. de pouvoir mesurer de quelle
cette tranche mobile de population
caciquisme local de l'élevage bo-
6
façon et à quel degré,
est inféodée ou non au
vin et du narcotrafic.
Autrement dit. si les migrants constituent une force
autonome (organisée ou non) fidèle au P.R,!" à l'image
d'autres masses rurales ou. au contraire. s'ils sont des
électrons mobiles permettant aux forces d'opposition de
pénétrer le paysannat ou seulement les bataillons addition-
nels de "l'armée" abstentionniste
D'une façon pl us généra le, on pour ra sans dou te
vérifier si le citadin vote de la même façon que le paysan
rural (intéressant quand on sait le caractère "agroville"
des cités michoacanes). si les Terres chaudes votent de
manière semblable ou différente de la Meseta Tarasca ou des
riches plaines du Bajio. si les zones volcaniques de l'axe
transversal ont des vues identiques aux fertiles zones de
maraîchage irrigué du Val de Zamora. ou aux "temporales"
laitiers du Bassin de Maravatio si la fraise "vote" comme
l'avocat ou l'ananas. l'agro pastoral comme la forêt.
Dans le déroulement spatio-temporel, il est inté-
ressant d' analyser l'impact de la crise économique sur la
façon de voter dans une même région ou localité, ou si un
phénomène isolé mais lourd de portée socio-économique comme
par exemple la nationalisation des banques privées. le lan-
cement du système S. A. M. ou plus récemment. les répercus-
sions dans le Michoacan, de la loi américaine d'immigration
Simpson Rodino. influe de façon identique ou contrastée dans
une même région, sur l' ampl i tude du corps électoral. et sa
facon de voter ou de s'abstenir.
De même. il sera intéressant de noter si les grands
foyers d'expulsion de main d'oeuvre de l'état s'abstiennent
ou votent de façon identique ou différente des région~ plus
traditionnellement stables vis à vis du voyage aux U.S.A. ou
de la migration vers les cités périphériques.
Ainsi posée. la vision du comportement électoral de
la population michoacane suivra une direction symbiotique à
la géographie, à l'économie et à la sociologie.
7La méthodologie de l'étude à base cartographique
La difficulté principale pour entreprendre et con-
duire à bonne fin ce type d'étude. réside dans le processus
de recherche des données, autrement di t la sélection des
résultats des divers scrutins, D'une manière générale. ils
sont rendus publics déjà collationnés au niveau du district,
et toujours inédits au niveau le plus élémentaire du
"bureau". donc moins encore à celui du secteur. Le niveau le
plus fiable auquel l'on puisse avoir accès, est celui du
municipe. En vérité. il n'est guère satisfaisant scientifi-
quement. puisqu'il laisse de côté la possibilité d'étudier
les relations nuancées qui peuvent exister entre le chef
lieu municipal et ses diverses agglomérations ou hameaux
annexes Iles tenenciasl. ce qui serait fort intéressant
quand ces dernières sont très dispersées ou isolées. Ainsi,
le municipe est l'unité globale et multivariée au dessous de
laquelle il n'y a aucune possibilité d'intervention ou de
recherche. Malgré tout, on doit vérifier très attentivement
les résultats globaux publiés pour rester sans cesse dans la
ligne d'une rationalité logique. Ainsi. la représentation
cartographique de tel ou tel scrutin portera seulement sur
la manipulation de 113 des pièces du puzzle électoral de
l'Etat. Or ces seules 113 pièces représentent en fait 8.217
éléments de l'ensemble des localités du maillage géographi-
que au se in de sque Isdes votants ma jeurs doi ven t avoi r la
libre possibilité de remplir leurs obligations civiques.
Il arrive que dans de nombreux pays qualifiés de
"démocrat iques" à l'image du Mexique. la presse rapporte
qu'un scrutin, partiellement ou en totalité, ait fait l'ob-
jet de manipulations, de falisifications ou d'indiscutables
abus. Comme toujours, il s'agit de rumeurs, bien souvent
invérifiables et toujours dément ies. Cependant. les irrégu-
larités demeurent et sont une réalité difficilement appré-
ciable et quantifiable que l'on doit sans cesse garder pré-
sentes à l'esprit, même si la cartographie ne peut exprimer
ces actions brumeuses et subjectives.
8Il est certain que le Michoac~n, tout aussi bien que
d'autres états de la République, a connu la manipulation de
bulletins ou d'urnes et, par là même. dés irrégularités dans
le déroulement de divers scrutins. Cela est d'autant plus
faci le, lorsqu' ils' agi t du parti le plus puissant, qui lui
même organise et contrôle entièrement le scrutin de tel ou
tel district. Les mille et une péripéties peu conformes avec
la loi électorale écrite sont connues de tous mais sont
d'une pratique d'autant plus fréquente et simplifiée que
l'électorat est dispersé, peu nombreux et isolé. Bien sou-
vent, les partis d'opposition n'ont pas la possibilité pra-
tique de participer en ces lieux. au contrôle des opéra-
tions. faute d' y avoir un seul représentant. C'est un jeu
d'enfant d"'oublier" d'ouyrir un bureau, empêchant ainsi un
groupe de votants jugés d'opposition, donc hostiles. d'ac-
complir leur devoir ou au contraire, de le décourager en
ouvrant ledit bureau en un lieu inconnu. éloigné, non porté
- ou trop tard porté - à leur connaissance (1). En outre. on
pourra avancer, sans prévenir, l'heure de fermeture du
bureau de vote, trafiquer les bulletins, forcer les urnes,
falsifier les résultats en faveur de n'importe qui. C'est
pourquoi. la proclamation de ces résultats requiert de
savantes négociations et de subtils calculs pour que le
par.ti majoritaire ne gagne pas, dans certains cas, avec plus
de 100 % des votants quand ce n'est pas avec plus de 100 %
de la population locale, nourrissons compris.. Dans la con~
fection cartographique. il y a lieu d'avoir toujours à l'es-
prit, la connaissance de cette "cuisine" très particulière
qui bat de très loin les "misérables"
vent surgir lors de nos consultations
nales ! ...
cas de fraude qui p~uJ
européennes ou hexago-
(1) Au Mexique. contrairement ~ la France, les urnes ne
pas uniquement et nécessairement installées dans
lieux publics (mairie. écoles. etc ... ) mais




9Pour le scientifique, neutre par définition, soucieux de
cerner au mieux le fait réel et la statistique" juste", le
cas de conscience se révèle si aigu que la tentation est
grande d'abandonner 1 a par t i e . Pour 1 e géographe, 1e compor-
tement cartographique peut se contenter des quelques distor-
sions que la connaissance du terrain pourra rapporter, c'est
à_dire que la représentation visuelle pourra "faire passer"
les pièges ouverts par des données statistiques numériques
brutes. En ne travaillant pas sur des nombres absolus, à
priori considérés comme faux ou peu fiables, en s'en tenant
à la relativité des pourcentages que l'on fait jouer entre
eux ou mis en relation avec d'autres facteurs, on peut abou-
tir à une approche visuelle juste, relativement au phénomène
cartographié.
Ainsi, l'ensemble des cartes traduit cette relati-
vité et jamais, sauf à titre indicatif très précis, n'appa-
raîtra un chiffre absolu seulement des taux ou des propor-
tions, seules se distingueront des nuances. Ceci posé, la
lecture cartographique pourra être entreprise de façon glo-
bale ou partielle et les int~r-relations comparées.
Le classement de l'ensemble comprend trois séries de
cartes intitulées
1-) Michoacan s'abstient Les couleurs "froides". de nuance
bleue) mettent l'accent sur le sens négatif de l'abstention.
Lorsqu'un scrutin est décidé. c'est logiquement pour inviter
la populat ion à s'exprimer et à s'exprimer en masse. donc
d'avoir un comportement positif. Si la réponse est négative
- c'est à dire si la population s'abstient fortement - l'im-
portance relative de cette expression doit être examinée
avec soin afin d'en déterminer les causes qui peuvent être
l'indifférence à un scrutin non motivant, une date mal choi-
sie, une opposition silencieuse au régime organisateur dudit
scrutin (cf. photo) etc .. ,
abstentionniste.
,
Le Michoacan est un état très
10
La moyenne gênêrale pour .l'ensemble de la Fêdêration atteint
à peine 49.5 % ce qui est un taux intrinsèque dêjà très
êlevê - mais cet êtat. avec 64 % aux êlections de 1985, le
dêpasse beaucoup. Seuls, le Coahuila et le Chihuahua. êtats
nordiques, battent ce record.
L'abstentionnisme michoaqueno se caractêrise de deux
façons selon le type d' êlection considêrê avec un certain
sens hiêrarchique des valeurs dêcroissantes selon que l'on
va du particulier au gênéral.
1 - La population de l'état se sent avant tout concernée
par les élections municipales quand les intêrêts indi-
viduels quotidiens et immédiats sont mis en jeu. D'au-
tre part, tous les candidats sont directement connus
localement sans exclure les relations de parentê très
ramifiêes ou de très fortes relations conviviales.
Ce type de scrutin est porteur d'une charge affec-
tive - ou conflictuelle - très forte dans les relations
de pouvoir. A travers lui se manifeste directement et
concrètement le jeu d'influence des caciquismes et des
clientêlismes locaux. La sêlection des candidats est
souvent l'objet de pressions, de contraintes, de con-
flits êloignês du jeu politique habituel où l'on relève
de subtils accords. Ce fut le cas en particulier lors
des êlections municipales de 1986 30 municipes connu-
rent des tensions ou conflits qui)au bout du compte)
s'attênuèrent avec le temps.
2 - Les êlections au governorat ou les lêgislatives revê-
tent par contre un caractère purement politique. où la
charge affective disparaît. Aussi sont-elles ressen-
ties comme êtant d'un intêrêt moindre.
Le MichoacÉm êtant un état priiste, l'êlection du
gouverneur est assurêe sans problème par les zones ru-
rales où dominent les communautês indigènes êjidataires
et petits ou micro-propriêtaires.
Il en est à peu près de même pour les êlections
des dêputês locaux qui enregistrent un taux êlevê
d'abstentionnisme.
Il
Ce phénomène ne connaît quelque faiblesse que lorsqu'il
s'agit tous les trois ans, d'élections bipolaires
simultanées (gouverneur et députés locaux) comme ce fut
le cas en 1986. On vécut alors une domination notable
de l'abstentionnisme du fait d'une campagne électorale
plus longue. plus spectaculaire et motivée, avec réu-
nions. meetings, défilés et des candidats très mobili-
sés par la quête de voix jusque dans les ranchos les
plus reculés.
2") L'opposition globale à une hégémonie Avec des tons
"chauds" allant du noir au blanc en passant par le rouge.
l'on essaye de traduire, pour chaque municipe, l'importance
globale de l'opposition, en réunissant les résultats d'une
foule de "petits" partis paraissant atomisês face â l'omni-
potence du parti majoritaire. On peut facilement l'imaginer
SI l'on tente, comme sur le négatif d'une photo, une lecture
visuelle inverse de chaque carte de la série. L'impact majo-
ritaire est d'une manière générale si puissant qu'il aurait
été presque impossible de faire ressortir la présence d'une
opposition par une représentation cartographique directe.
3") L'opposition différenciée Avec les mêmes symboles de
la série précédente et en traitant toujours les suffrages
obtenus par l'opposition, on a divisé l'ensemble de ces par-
tis selon deux tendances d'une manière générale orientées
soi t â droi te, soi t â gauche, qui apparaissent ainsi repré-
sentées dans chaque municipe sur chacune des cartes (droite
â l'Ouest. gauche â l'Est). Du Nord au Sud, cet te di vision
est une ligne fictive verticale passant par l'axe géographi-
que central de chaque municipe. Cette division verticale est
seulement une fiction liée â la superficie générale munici-
pale et non â sa population générale ou électorale.
En réalité. le spectre électoral de l'opposition, c'est-â-
dire la majorité écrasante du P. R. I. mise â l'écart. se
divise selon trois tendances très inégales que l'on peut ré-
partir de la façon sui\'ante selon l-e taux de répartition re-'
latif des voix que chacun de ces partis réunit au Michoac~n:
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a) La droite avec
Le P.A.N. (Parti d'Action Nationale). Fondé en 1939
(15 % en 1950). libéral. catholique. démocrate. conseryateur
(l)
Le P.D.M. (Parti Démocratique Mexicain). Fondé en
1971. dans le Michoacan (moyenne nationale 3 %. au
Michoacan. 5 %). Démocrate, populiste.
b) La gauche avec
Le P.S.U.M. (Parti Socialiste lTnifié Mexicain). Fon-
dé dans les années 1920. réactiYé en 1981 (moyenne 1 %. 2 ~.
avant 1983). Donc en déclin. Socialiste. démocrate. réfor-
miste.
Le P.U.T. (Parti Mexicain des Travailleurs). Fondé
au Michoacan en 1974. Parti groupusculaire instable. Moyenne
0.1 % ? Démocrate. anti-impérialiste. radical.
Le P.R.T. (Parti Révolutionnaire des Travailleurs).
Fondé au Michoacan en 1976. Caractéristiques identiques au
précédent. Moyenne 0.1 %. Trotskyste.
c) Les partis officialistes. satellites du P.R.I. avec
Le P.A.R.M. (Parti Authentique de la Révolution
Mex i ca ine ). Fondé en 1954. N' a pra t iquemen t aucune aud i ence
au Michoacén. Seulement un blason. Il accuei Ile de temps en
temps des transfuges occasionnels du P.R.I. (récemment à
Zacapu et Puruandiro). 20 % de voix aux élections fédérales
de 1985. Révolutionnaire. nationaliste. populiste.
Le P. P. S. (Parti Populaire Socialiste). Fondé en
1960. Présent au Michoacan à partir de 1949. Aux élections
de ces dernièrës années. moyenne inférieure à 1 %. Marxiste-
léniniste. anti-impérialiste. réformiste.
(1) Geol'ges COUFFIGNAL Le parti ré,'olutiolwaire insti tu-
t i onnel mes i ca in c répuscul e d'une hégémoni e ? Probl è-
mes d'Amérique latine. N" 88. 2e trim. 1988. p. 24.
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Le P.S.T. (Parti Socialiste des Travailleurs). Fut
organisé en 1975 au Michoac~n. Sa moyenne est légèrement su-
périeure à 1 %. Socialiste. démocratique. anti-impériBliste,
réformiste. Avec le qualificatif de parti gauchiste. il est
difficile à localiser avec précision. Pour des raisons con-
joncturelles, il a connu un certain impact provisoire dans
le municipe de Venustiano Carranza.
C'est ainsi que les partis se réclamant de cette der-
nière tendance satellite du P.R. 1., leur appartenance réelle
n'étant pas très bien définie, et leur poids électoral étant
soit très bas soit pratiquement nul, sauf exception stricte-
ment limitée et locale, ont été répartis entre les deux pre-
mières tendances, sans que cet ajout ait une incidence quel-
conque sur les matrices cartographiques relatives à l'ensem-
ble de l'opposition (1).
Dans cette série, un seul type de lecture directe est
envisagé, le parti majoritaire n'apparaissant jamais. Les
couleurs de la légende reflètent le même taux représentant
l'une ou l'autre des orientations politiques.
Chaque série devrait compter huit cartes qui corres-
pondent de 1977 à 86 à dive r s t :-. p e s de consul ta t ion s




1979-1982-1988 (Députés et Président de la
(législatives) 1980 (Députés locaux) 6/7/1986
(Gouverneu r ) .
Municipal 1977-1980-1983 (Président).
A l'échelon fédéral, l'élection législative a une
périodicité triennale, de même que celle des présidents mu-
nicipaux. alors qu'à l'échelon de l'état. l'élection de~ dé-
putés fédéraux et du gouverneur est sexennale.
(1) Jorge Zepeda Pa t terson. Mi choBc~n Economi e, Pol i tique
et Soc i été. Cen t re de Recherches In terdi sc ip] i na i l'es en
humanités. [T.N.A.M. P. 64-72. A paraître.
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Ce type de classement en trois séries de cartes en
continu. permet une lecture analytique comportant deux as-
pects distincts (1).
D'abord, une lecture horizontale de l'évolution des
abstentions, de
l'évaluation du
l'évolution de l'opposition globale et
diptyque d'opposition (droite et gauche)
de
au
cours de la dernière décennie. Ensuite, une lecture vertica-
le, permettant une vision synoptique des trois cartes se rap-
portant à un même scrutin, éclaire le phénomène d'une nuance
particulière, faisant ressortir la caractéristique essentiel-
le de cette consultation.
Une approche de ce type n'est possible qu'en dispo-
sant de cartes non reliées et en les manipulant à la manière
d'un paquet de cartes à jouer.
Commentaire
En manipulant les cartes de cette façon, l'analy-
se. selon la réponse recherchée à une question bien dé-
finie, peut prendre différentes orientations dont nous
retiendrions trois principales
Le premier niveau d'analyse est celui de l'évolu-
tion de l'abstention et des tendances de l'opposition au
cours de la décade étudiée.
Ensuite, on est frappé par l'énorme importance de
l'abstention. En dépit de l'absence de la carte corres-
pondant à l'année 1979, on peut vérifier un double ac-
croissement de ce mode d'expression atypique dans
l'échelle des valeurs symboliques de la légende. ont été
laissés en blanc les municipes comptant moins de 25 %
d'abstentionistes.
( 1) La carence de données ou, lorsqu' ell es exi sten t,leur
manque de fiabilité structurelle n'a pas permis d'élabo-
rer les cartes relatives ~ l'abstentionnisme pour la
consultation de 1979. concernant les présidents munici-
paux. Dans ce dernier cas, il n'existait alors que trois
"petits" partis confrontés au F.R.!. majoritaire.
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Dans le contexte territorial du Michoacan. la fla-
que rouge indiquant un taux de 25 % s'étend lors de nou-
velles consultations avec une seule exception pour les
élections législatives de 1980, mais se fortifie beau-
coup à partir de cette date, de telle façon qu'aux muni-
cipales de 1983. dans l'ensemble du "Michoacan utile"
(au point de vue démographique et économique). le corps
électoral s'est abstenu à plus de 50 %.
A l'exception des municipes montagnards et sous
peuplés du versant Pacifique, on note également que les
entités souffrant initialement d'une forte proportion
(plus de 50 %) d'abstentions, la conservent ou l'augmen-
tent d'une consultation à l'autre.
te
Autre observation
série de cartes les
issue de la lecture globale de cet-
axes de forte abstention se super-
posent aux grands axes routiers qui zèbrent le territoire de
l'état. et aux pôles de forte concentration humaine. soit
mutatis mutandi. les zones urbaines. Il apparaît donc que.
plus la
qu'elle
population est nombreuse et concentrée. et partant,
jouit de plus grandes facilités de déplacement pour
remplir ses deyoirs civiques. moins elle en use. On peut
avancer dans cet ordre d'hypothèses qu'une population nom-
breuse se sent nécessairement moins surveillée, condition-
née. "guidée" ou contrainte dans l'accomplissement de ce
devoir. Par contre, sur une population clairsemée et de sur-
croît rurale. pèse par delà une mentalité conseryatrice tra-
ditionnelle, la menace occulte du qu'en dira-t-on. voire des
menaces plus ou moins subtiles ou précises, des peurs
latentes tout à fait partiuclières à ce milieu. Ce phénomène
singulier est illustré par le municipe de L~zaro C~rdenas
en 1977. encore considéré comme rural, montagneux, pauvre et
isolé. adjectifs dont chacun parait être le pléonasme du
précéden t. on n y enregi st re relativement qu'un faible
abstentionnisme. Avec le spectaculaire développement indus-
triel, métallurgique et portuaire de la ville de Lazaro Car-
denas. on constate qu'à partir de 1980. jusqu'à aujourd'hui.
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l'abstentionnisme s'accroit avec la même spectaculaire régu-
larité pour atteindre et dépasser 75 % du corps électoral
inscrit.
Sans nul doute. les effets conjoints de la géographie
(voies de communication. concentrations urbaines) et de
l'économie (la crise qui affecte le Mexique de façon beau-
coup plus tardive que d'autres pays non producteurs de pé-
trole. c'est à dire à partir de 1980, seulement) se concré-
tisent et prennent forme. De telle façon. que le processus
d'amplification de l'abstentionnisme semble aller de pair
avec celui de la hausse du taux de change du dollar. On
pourrait ainsi émettre l'hypothèse qu'une partie de la popu-
lation migrante expulsée du Michoacan vers "le Nord" (1) en
quête de travail "dollarisé" s'intéresse très faiblement aux
consultations politiques qui se déroulent dans leurs respec-
tifs municipes d'origine. Si l'on tient compte qu'une grande
proportion de cette population est originaire de municipes
de montagne de la Meseta Tarasca ou des Terres chaudes de la
Sierra Madre du Sud. il serait intéressant de pouvoir véri-
fier si un changement apparaît dans la façon de voter (oppo-
sition accentuée) ou de s'abstenir au sein de régions sous
développées par rapport aux villes ou aux régions de passa-
ge, alors qu'avant la crise économique. celle-ci accomplis-
sait ses devoirs civiques de façon massive et régulière. Il
y a là matière à réflexion aussi bien pour le politicien que
pour le chercheur.
Le second niveau d'analyse tient. de manière égale-
ment évolutive. au problème de l'opposition. ou mieux. des
oppositions composites. D'une façon générale. le problème se
pose ici avec moins d'acuité que pour l'abstention. D'une
part. quand on a à fai re à un taux maximum d' oppos i t ion.
celui-ci ne dépasse jamais 30 % des voix. D'autre part.
l'évolution suit un mouvement ascendant au cours de la
décennie étudiée, identique à celui des abstentions.
(1) "El Norte" est l'expression couramment
Mexique pour désigner les Etats Unis.
emplo,rée au
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Certes, cette faiblesse souligne toujours l'omnipotence du
parti au pouvoir, mais elle est plus sensible lorsqu'elle
marque et grignote la fidélité légendaire des régions tradi-
tionnellement pauvres (sierra, meseta, zones non irriguées).
Les tons foncés des couleurs correspondent à la fraise, à
l'avocat, aux périmètres irrigués (Zamora, Zacapu. Uruapan.
dépression d'Apatzingan) mais dessinent également dans l'es-
pace géograhique de l'état, un "T" majuscule qui correspond
gros s i èremen t aux qua tre axe s de communi ca t ion Chapa l a-
Zitacuaro ou Maravat!o, par Zamora et Morelia, et Morelia-
Lazaro Cardenas recoupant le premier au niveau de la capita-
le étatique ou de Patzcuaro. Ce dessin de la let tre "T" de
l'opposition commence à s'esquisser avec les élections de
1979, s'estompe beaucoup au cours des deux consultations
suivantes de 1980, pour se révéler très nettement par la
sui te à partir de cette époque
L~zaro C~rdenas. comme un fief
où apparaît le municipe de
d'opposition (après s'être
révélé très abstentionniste. ainsi que nous l'avons déjà
souligné), qui s'affirme désormais comme tel. scrutin après
scrutin.
A ce niveau d'analyse. nous pouvons seulement certi-
fier en consultant la série des sept cartes relatives à
l'opposition différenciée - que l'opposition de droite l'em-
porte. et en dépit de son extrême faiblesse. sur celle de
gauche, accro1 t peu à peu son audience, au fur et à mesure
de chaque consultation.
Les conclusions visuelles retenues de l'ensemble car-




le Mi choacan ,
révè l e comme un
le parti majoritaire, le
parti atypique. le contre-
point d'un parti politique. ou une force négative sapée
lors de chaque consultation par une masse abstention-
niste sans cesse grandissante. mais qui reste toujours
insaisissable. muette, à l'expression non spectaculaire
parce qu'anti-expressive.
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2") L'opposition au P.R.I. aquiert peu à peu des for-
ces nouvelles, mais le mouvement s'accélère à partir des
années 80. Au sein de cette opposition croissante. la
tendance "de droi te" recueille la plus grande part des
bénéfices dans les anciens fiefs sinarquistes de
l'ouest, son rythme de croissance suivant une courbe
parallèle à celle de l'opposition globale.
Pour résumer, abstentionnisme et opposition (essen-
tiellement de droite) croissants, montrent à quel point la
position du parti dit "révolutionnaire" est fragile et se
fragilise de plus en plus, à quel point ce parti "majoritai-
re est profondément minoritaire dans la réalité du corps
électoral profond à quel point le régime qui s'appuie sur
lui est plus proche d'une dictature partisane que de la dé-
mocratie dont il tient à garder les apparences.
Ces diverses tendances se manifestent essentiellement
dans les secteurs où se densifient les forces vives de la
population michoacane, c'est-à-dire les aires urbaines et
les régions d'agriculture riche (par irrigation) et de pas-
sage. où circculent plus facilement hommes et idées (le "T"
du Mi choac~n) .
On observe cependant que les zones traditionnellement
stables, favorables au pouvoir actuel, en majori té rurales,
voient éclore un lent changement dans leur facon de s'expri-
mer (en votant ou en s'abstenant) à partir de l'époque où
commencent à être perceptibles les premiers effets de la
crise économique.
Il existe une autre façon de manipuler les cartes des
scrutins en comparant deux consultations suivies et de mê-
me type, en analysant les constats qui s'en dégagent et en
les mettant en parallèle avec ceux des élections d'un autre
type.
Prenons l'exemple de la série de trois cartes des
élections législatives locales de 1980, et la même série de
trois cartes relative au même type de scrutin au triennat
suivant, soit en 1983.
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Il s'agit. en conséquence, d'élections qui devraient
indubitablement intéresser le public, puisque concernant
l'élection de candidats directement responsables des affai-
res régionales. de personnes qui connaissent ou doivent im-
pérativement connaître leur région. ses problèmes. les nuan-
ces et les sensibilités de la vie régionale, aussi bien les
forces actives. comme les lacunes ou défaillances. et bier.
sOr. la mentalité des citoyens appelés â les élire. Inverse-
ment, il est inutile d'ergoter sur l'intérêt potentiel que
peut porter l'électeur sur le choix direct de son représen-
tant édilitaire. Il sera plus sensible â la capacité effica-
ce. â l'honnêteté et la probité d'un candidat populaire con-
nu pour les mettre en pratique - surtout dans un pays et un
milieu où sévit la corruption - plutôt qu'un vulgaire poli-
ticien seulement marqué au sceau de tel ou tel parti et plus
encore du principal d'entre eux, dont ils ignorent (ou con-
naissent par trop) les véritables options ou les comporte-
ments décevants. Les suffrages se portent alors sur un homme
ou une équipe. plutôt que sur une étiquette partisane déter-
minée. malgré l'appartenance de ce candidat ou de cette
équ i pe â une que l conque écur i e part i sane. L' aspec t indi vi-
duel, personnel. l'emporte alors sur le concept politique
global. de la même manière qu'on le constate pour les élec-
tions municipales. Que voyons-nous alors? En 1980. au temps
de l' illusion du pactole pétrolier allant de pair avec une
inflation galopante confrontée â la stabilité du dollar. les
problèmes politiciens. pas plus que leurs acteurs au niveau
étatique, n'étaient guère discutés ni remis en cause. C'est
ainsi que les électeurs s'abstiennent. mais un peu moins que
lors des précédentes consultations. En dépit du manque de
renseignements sur six municipes, il est intéressant de no-
ter que 11 d'entre eux dépassent le seuil de 75 % d'absten-
tions contre 30 où celles-ci n'atteignirent pas le taux de
25 %. Dans le cas d'espèce, la localisation géographique des
municipes très abstentionnistes, bien que les entités urbai-
nes le soient. comme â l'accoutumée. régulièrement plus que
les municipes ruraux. ne revêt pas une grande signification.
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Ceux affectés d'un abstentionnisme supérieur à 50 % (1)
(teintes bleu foncé et noir) sont dispersés parmi ceux af-
1
fectés de taux faibles, avec cependant une propension dans
le 1/4 nord-est de l'état à plus d'abstentions que dans la
moitié Sud et dans la région à l'Ouest de Zacapu.
A ce taux abstentionniste relativement bas, corres-
pond une opposition à peine visible les deux seuls munici-
pes de Chilchota et de Quiroga atteignent ou franchissent le
seuil du tiers des inscrits. La plupart des municipes ne re-
censent pratiquement pas d'opposants, atteignant péniblement
dans le meilleur des cas, 5 % des votants. Cette opposition,
quoique faible. parait recentrée dans le centre même de
l'état, sur
d . Uru~pan à
la frange avocatière. forestière et urbaine
P~tzcuaro. là où le vieux fonds agrariste res-
surgit et vient buter sur les falaises démantelées mais
immuables du sinarquisme.
La troisième carte permet de constater enfin que.
lorsque opposition il y a, celle-ci est presque totalement
de droite.
Ce scrutin fait donc apparaître une situation de
grande stabilité des forces politiques traditionnelles qui
détiennent le pouvoir, semblant conserver la confiance du
peuple. Celui-ci semble leur démontrer un peu mieux qu'aupa-
ravant, son attachement.
Trois ans plus tard. avec les législatiyes locales.
le changement est si important que l'on pourrait. relative-
ment et toutes proportions gardées, le qualifier de "révolu--
tionnaire".
llne véritable vague abstentionniste déferle sur le
. 1Mlchoacan. laissant quelques 12 isolats municipaux disper-
sés. si l'on excepte un bloc de 4 municipes de l'Ouest de la
(1) La mo,yenne abstentionniste atteint 49.5 % au nil'eau na-
tional. Elle est de 64 % au MichoacBn (élections fédéra-
les de 1985).
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Sierra Madre du Sud. immenses territorialement, mais de
population rurale faible et clairsemée en hameaux monta-
gnards. Les Il municipes qui en 1980. dépassaient le seuil
de 75 % d'abstentions sont devenus 35 les 30 unités à fai-
ble taux, inférieur à 25 %. se retrouvent seulement 6U nom-
bre de 13. En dehors de la généralisation-- du phénomène à
travers tout le territoire. se dessine une péjoration de
celui-ci recouvrant un axe Nord-Sud correspondant aux muni-
cipes traversés par la nationale conduisant à Lazaro
Cardenas. et en particulier ce dernier municipe côtier qui
vit un récent boom démographique. Le fait nouveau en l'occu-
rence. est que ce type de "cancer" électoral s'irradie jus-
que dans des municipes de vieille tradition civique, les-
quels, jusqu'alors. avaient l'habitude de fréquenter les
urnes plus massivement que les autres. et d'apporter au
parti majoritaire un soutien jusque là indéfectible.
En 1983. le bouleversement apporté par l' inflation
générale de l'abstentionnisme va de pair avec un accroisse-
ment généralisé des votes d'opposition qui rev@t deux
aspects
un ensemble grandissant de municipes où apparaît et se
développe l·opposition. La presque totalité de ceux-ci
sont les m@mes qui. au chapitre des abstentions, se
révélaient d'un dynamisme exacerbé
une croissance du taux d'opposition dans le cadre local
de tel ou tel municipe. où indépendamment de la situa-
tion antérieure. une bonne partie de ce taux reste fidè-
le à la droite. La troisième carte, (oppositions diffé-
renciées) montre, de m@me que la précédente. que l'oppo-
sition de droite se répand, gagne en audience. par rap-
port à la situation qui prévalait trois ans auparavant.
Dans deux municipes seulement. l'opposition de gauche
vient en t@te avec un taux supérieur au quart des voix
contre 13,4 % pour la droite.
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Ces cartes revêtent un caractère clairement prémoni-
toire dans le bref délai de trois ans, les forces tradi-
tionnelles au pouvoir depuis 1929. ont nettement perdu de
leur puissance. Quels nuages s'annoncent pour l'avenir?
1·) Approximativement, dans un tiers du pays michoaqueno.
moins du quart des inscrits ayant voté trois fois plus
massivement à la précédente consultation a participé à
la nouvelle, soulignant la force renouvelée de
"l'opposition muette" au pouvoir.
2") Au contraire, confirmant en cela le processus absten-
tionniste, "l'opposition exprimée" s'est manifestée par-
tout de façon très explicite, avec confirmation encore
plus nette de la nuance droitière.
La brutalité du phénomène appelle réflexion elle
affecte le parti au pouvoir et le gouvernement qui l'exerce,
d'un discrédit généralisé qui s'amplifie, lent mais uni-
forme dans tout le territoire de l'état et au sein des di-
verses couches de la société, aussi bien s' ils exprime de
façon positive (en votant) que de façon négative (en s'abs-
tenant). Son expression est rendue plus explicite encore du
fait de sa généralisation géographique qui balaie en l'occu-
rence, les disparités régionales ou socio-économiques. Qu'il
s'agisse de régions rurales ou urbaines, industrielles ou
agricoles. riches ou dépeuplées et miséreuses. toutes à
l'unisson, expriment ou taisent leur réprobation au courant
politique qui désire se perpétuer depuis près de 60 ans.
Inutile d'insister sur l'intérêt de l'expression car-
tographique électorale pour les responsables politiques
Ils disposent là d'un miroir qui leur révèle le panorama
contrasté de la situation politique. qui leur permet en un
clin d·oeil. de se situer, de juger de leurs succès comme de
leurs déboires et constitue un outil de réflexion sur les
problèmes qu'elle soulève. Il est évident que ce type d'ou-
til et d'analyse est opportun. quelle que soit la consulta-
tion ou l'ensemble des consultations envisagées.
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Il le serait plus encore si la qualité de l'information pou-
vait être améliorée. tant en finesse. exploitation des don-
nées au ni veau de chaque "cas i lIa" é l ec toral (bureau de
vote) qu'en précision et fiabilité. Aussi bien l'état que le
simple citoyen lui même et le "climat" politique en sorti-
raient, sinon gagnants. du moins plus sereins.
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D EUX 1 E M E PAR T 1 E
LE PROVIDENTIEL REVELATEUR MEXICAIN
LES PRESIDENTIELLES DE 1988
La publ icat ion de l'étude décennale ayant connu des
vicissitudes parce que se situant dans la période de la cam-
pagne pour les présidentielles de 1988. il nous est apparu
plus sage d'en reporter la publication après ce scrutin. La
façon très inhabituelle dont on pouvait prévoir l'issue nous
a incité à attendre la publication définitive des résultats
ct l'installation du nouveau président pour en faire l'ana-
lyse et le commentaire comparatif avec les élections diver-
ses qui s'étaient succédées ces dix dernières années dans le
Michoacan, afin de vérifier essentiellement s'il y avait
continuité évolutive dans la tradition électorale, ou ruptu-
re, à la lumière de l'intrusion inopinée dans le jeu "pridé-
mocratique" d'un inconnu dissident du P.R. 1., mais fort bien
connu J par contre. dans l'état objet de nos préoccupations.
Jusque là. les consultations électorales pouvaient se résu-
mer en deux assertions énorme prédominance du P.R.I. et
continuité électorale. où l'émergence d'une opposition foi-







Pourquoi cette image évolutive confère-t-elle un ca-
ractère atypique à l'état du Michoacan dans le concert élec-
toral mouvementé et discordant des 32 états mexicains appe-
lés à s'exprimer sur le choix du chef suprême de la
Fédération ?
Répondre à
ce que furent et
plan national.
25
De là. sera plus compréhensible le comportement de l'électo-
rat de l'état à l'emblème du "Poisson Blanc de Patzcuaro",
Cinq candidats s'offraient aux suffrages des mexi-
cains le candidat officiel. C. Salinas de Gortari dont
l'élection ne pouvait a priori. souffrir la discussion. et
qui devait, en définitive, être élu le candidat de la
droite. Manuel J. Clouthier deux autres candidatures mi-
neures. de diversion. dont celle d'une femme. Rosario
Ibarra, dé jà intégrante du précédent scrut in de 1982 et
une inconnue
dent du P.R. 1.
la candidature de Cuauthemoc Cardenas, dissi-
créa t eur du mouvemen t démocra tique au se in
de ce parti lors de la période préélectorale du "dedazo" ou
désignation du candidat officiel par le Président de la
République sortant et devenu de ce fait adversaire du candi-
dat officiel, lorsque cette désignation l'eut évincé de la
course présidentielle officielle. Ayant rallié l'adhésion de
petits partis de gauche à l'issue de la campagne électorale.
il constituait apparemment une force capable. avec le candi-
dat de la droite. de déstabiliser pour la première fois de-
puis près de 60 ans, l'hégémonie priiste.
Qui est Cuauthemoc Cardenas ? D'abord, le fils de son
père le Généra l Lazaro Cardenas. ex-gouverneur à épi so-
des du Michoacan. entre 1924 et 1930 et ex-président de la
République Mexicaine de 1934 à 1940 dont l'impact sur la po-
litique intérieure et extérieure du pays a été considérable
et qui a laissé dans le coeur des Mexicains une forte image
affective que l'on pourrait comparer en France.
laissée par De Gaulle (1).
à celle
Or. le berceau de la famille Cardenas se situe à
Jiquilpan (Michoacan) et Cuauthemoc. de 1980 à 1986. fut le
gouverneur du Mi choacan. qui sans rappe 1er l' envergure po 1 i·-
tique paternelle. se singularisa par certains aspects philo-
sophiques de celle-ci. concrétisés par des mesures en faveur
(1) Les deux personnages légendaires sont d'ailleurs décé-
dés la même année (1970) à trois semaines d'interra11e.
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du paysannat indigène, en faveur également du logement popu-
laire pour stopper ou freiner la hausse vertigineuse des lo-
I
yers, et des mesures destinées à lutter contre la drogue et
l'alcoolisme, plus connues sous le nom de "loi sèche", qui
limitaient le statut des "cantinas" et leur prolifération.
restreignait la liberté de vente des boissons alcoolisées
certains jours de la semaine. Cette action, peu spectaculai-
re. n'a pas été source d'un vedettariat médiatique que le
gouverneur à la silhouette longiligne et ascétique ne re-
cherchait point, mais a laissé de lui le souvenir profond
d'une intégrité et d'une volonté tournées vers le bien popu-
laire et l'amélioration du sort des plus humbles. Il appa-
raissait comme l'élèye discipliné et opiniâtre de son père
dont il perpétuait plus modestement la pensée et
l'action.
Donc. lier le patronyme Cardenas à l'image du
Michoacan n'est pas seulement une vue de l'esprit il
s'agit d'une réalité que la fin du mandat de gouverneur en
1986 n'a réussi ni à estomper, ni à détruire. et que la dé-
claration d'intention d'ouverture du parti au pouvoir
(l'état P.R.I.) à la démocratie, l'exclusion de son protago-
niste, son entrée en dissidence avec la création du F.D.N,
(Front Démocratique National) et son acte de candidature à
la Présidence de la République, affrontant ainsi directement
le candidat officiel, n'ont cessé de renforcer.
Pour la prem i è re foi s depui s de nombreux sexenna t s
présidentiels. le P.R.!. voyait s'ouvrir un deuxième front
oppositionnel conséquent. Traditionnellement, il rencontrait
dans les états du Nord. frontaliers avec les V.S.A., une
certaine opposition de droite sous la bannière du P.A.N.
(Parti d'Action Nationale), plus particulièrement représen-
tée dans les états relativement peu peuplés du Sonora. du
Couhuila et du Chihuahua. Avec l'opposition cardéniste dis-
sidente. c'est le centre vital du Mexique, riche, peuplé.
dynamique. qui relève le défi avec une double inconnue stra-
tégique quantitative (quel pourcentage des suffrages se
porterait sur C. Cardenas. alors que l'opposition paniste de
droite se perpétuait autour de 15 % ?) et spatiale (comment
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s'irradierait la tâche oppositionnelle cardéniste à partir
du fief
,
du Michoacan et du deuxième pôle dont on a rapide-
ment vu croitre l'importance et la menace l'état de Mexico
et le D. F. (District Fédéral» ? Une autre question restait
en suspens dans quelle tendance se situerait le cardé-
nisme ? A droi te ? Certes pas. A gauche ? Peut être. mais
pas trop. les ralliements de certains candidats (1) en cours
de campagne le prouvent suffisamment. Ailleurs? Sans doute.
mais un ailleurs restant à définir par rapport au P.R.I.
Ainsi. par le fai t même de la candidature de son ré-
cent ex-gouverneur, le Michoac~n faisait figure d'Etat-phare
à l'occasion de cette présidentielle. Comment en interpréter
les résultats officiels?
Contrairement à l'analyse des diverses consultations
tenues de 1977 à 1986, dont les résultats officiels ont été
précédemment analysés et comparés à l'intérieur même de
l'état, une analyse comparative étendue aux résultats glo-
baux des divers états ou de l'ensemble de la République
s'imposait dans le cas d'espèce. Par le fait que nous
n'ayons pu disposer}comme par ailleurs. des résultats dé-
taillés par municipe mais seulement par districts électoraux
fédéraux (2), nous donnerons moins d'importance à leur ana-
lyse interne pour des raisons évidentes de mauvaise signifi-
cation spatiale de représentativité. La "cuisine" du décou-
page se manifeste. dans le cas du Michoac~n, d'une si écla-
tante façon, d'un scrutin à l'autre. dans la géographie
électorale de l'état. que l'on pourrait paraphraser la fa--
à faire élire n'importe quel président
meuse boutade lacostienne "La géographie ça sert aussi
pouryu qu' i] soi t
désigné par le "dedazo".
(1) Les candidats se maintenant en lice sont G. Magana et R.
Ibarra.
(2) 13 districts fédéraux découpés en 1988 sur 113 municipes
contre 18 districts découpés sur ces mames municipes se-
lon la "loi électorale de l'état de Michoacan de Ocampo
de 1986 (p. 48 ~ 52) et un processus qui ne permet aucu-
ne identité entre les deux formulations d'un même dis-
trict selon qu'il s'agit de l'une ou l'autre élection.
28
Dans l'expression des résultats, l'impossibilité
d'obention détaillée par municipe et les nouveaux districts
ne correspondant dans aucun cas à la sélection des 18 dis-
tricts des législatives de 1986, altêre jusqu'à la détruire.
toute valeur de la représentation cartographique. Nous avons
cependant conservé le même style précédent de représentation
pour les données par trop globalisées de cette élection afin
de souligner le contrepoint sémiologique avec la représenta-
tion détaillée courant sur la décennie 77-86. et partant.
les limites de la cartographie thématique dans un contexte
de données trop générales. En l'occurrence, pour illustrer
visuellement cette derniêre consultation. un s~,rstèmE' de re-
présentation schématique par "fromages" eCt été plus direc-
tement évocateur. Conscient de cette lacune. nous nous bor-
nerons à modifier l'exploitation de la thématique en fonc-
tion des seules données auxquelles nous avons pu voir accês.
Kotre propos portera donc sur les abstentions et três clas-
siquement. sur les suffrages obtenus par chacun des trois
principaux des cinq candidats en lice (1). sans évoquer cet-
te fois en filigrane. la représentation du candidat officiel
dont la prestation n'est plus écrasante.
Les comportements électoraux du Michoacân au regard de
l'ensemble de la République
Une premiêre remarque, générale. Au cours des la
derniêres élections présidentielles de 1934 à 1988. l'oPT'o-
sition, toutes tendances et partis confondus. n a cessé dE'
marquer des points de façon irréguliêre certes (1,81 % en
193~ 25.67 % en 1952 pour retomber en 1958 à 9.44 %). pour
atteindre un record aux dernières élections avec 49.64 %.
manquant donc de três peu d'emporter la majorité. Son meil-
leur score antérieur était celui de 1982 avec seulement 29 %
des suffrages.
(1) Les deux candidats mineurs ne totalisent que 2.35 % des
suffrages.
29
Le MichoacJn oppositionnel bat en l'occurence tous les re-
cords avec un taux de 76,79 % très supérieur il la moyenne
nationale. le précédent se situant aux présidentielles de
1952 (Adolfo Ruiz Cortines) avec 44, 63 %. Taux records pour
l'opposition générale mais où le Michoacan se singularise
par le plus élevé d'entre eux, obtenu par un seul candidat
d'opposition sur l'ensemble des 32 états 64,16 % au leader
du F.D.~. (le deuxième état d'opposition majoritaire du
F.D.N.-P.S.M. est celui de Mexico, mais ayec 51.58 % des
vo i x) .
Le Michoacan donne ainsi une image hypertrophiée de
la situation générale de la République pour ce qui concerne
la répartition des suffrages exprimés. Cette image est-elle
aussi cohérente en ce qui concerne la non-expression électo-
l'ale, c'est il dire l 'abstention ~ D'une façon générale,
l'abstentionnisme, nous l'avons depuis longtemps souligné,
est très élevé au Mexique et spécialement à l'occasion des
présidentjelles où le candidat est perçu comme très éloigné
des préoccupations locales et peu ou pas connu par l'élec-
teur moyen et spécialement rural. Aussi, les abstentions ap-
prochent parfois ou égalent la moitié des inscrits sur les
25,2% aux présidentielles de
registres électoraux. (49,3 % aux
1982
législatives de 1979
64 % en 1985). Les pré-
sidentielles de 1988 n'échappent pas il cette règle. quoique
l'enjeu, étant cette fois particulièrement aigu du fait de
la présence d'un outsider disssident du P.R.!. donc non
conforme il la palette habituelle des candidatures officielle
et oppositionnelles, eQt laissé augurer que plus d'électeurs
qu'à l'habitude, eussent désiré accomplir leur devoir élec-
tora] Selon différentes sources, l'abstentionnisme général
s'établit autour de 50 % du corps éléctoral (50.36 % (1)
49.72 (2» c'est il dire un taux record surprenant il l'issue
d'une campagne passionnée où l'argument de la démocratisa-
tion du régime représentait une excellente motivation.
(1) Bultel' / Pick Nor. 88.
(2) Que paso? Publication du Fite", (organo informath'o de
la federacion independente de trabajadores de estado de
Michoacan.
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Dans le concert varié des états, la surprise se situe
â une échelle plus élevée celui où se présentait le chal-
lenger de la démocratisation, le fils du héros de la Réforme
Agraire. n'attirait aux urnes que 40,18 % des inscrits. soit
un abstentionnisme de 59,82 %. de près de 10 points supé-
rieur â la moyenne nationale et venant aux second rang des
états abstentionnistes après le Coahuila (62,11 %).
Que se passe-t-il dans le Nuevo Lebn. patrie de la
famille Salinas. l'officiel adversaire du candidat du
F.D.N.? Cet état. très industrialisé après celui de Mexico.
fait partie de ces entités nordiques frontalières avec les
U.S.A., qui â l'image du Sonora ou du Tamaulipas, sont très
influencées par le modernisme américain avec qui elles res-
tent en étroite complicité économique (maquiladoras. passage
obligé de la main d'oeuve mexicaine â travers le Rio Grande.
etc ... )(l). Dans ces états, la droite paniste réalisait na-
guère ses meilleurs scores. Lors du scrutin présidentiel,
elle maintient son taux moyen, sans toutefois l'améliorer.
alors que les abstentions sont partout supérieures (sauf en
particulièrement dans le Nuevo
Basse Californie Nord) la moyenne nationale, et
Leon (53,35 %) où le P.R.!.
obtient l'un de ses meilleurs scores étatiques (72.08 %) de
même que le P.A.N. (23.70 %) et le F.D.N .. l'un de ses plus
mauvais (3.63 %).
(1) Indiœ dt' modemilé par élJI nORfif/ue (par ordre dticrois:;an(/ el (àur d'ab:;!enlion aux
présidel7lie/19.~ de 1.988,'
Basse CalHomie N : 21234(1 t') 49,36 % (18e)
Nuevo Leon : 1.7s'SJp~) 53,35 % (12e) Michoac6n : - 224)~(2b~ ~)59.82 % (2")
Chihuahua : ItÎt~,,7é (8 ~) 59,69 % (3 e)
Tamaulip3$ : ItJtJ./j'.J{~:~ t) 58,02 % (4 e)
Sonoa .'.9."'.3.9(8') 54.36 % (g e)
Co8!Juila l' .'8$..97(.9 .~) 62.11 % (Pi)
("/ Ces ~ e/a/s sont /Ol/S frontaliers avec les (lSA.
Source .' Cuade/77...'] de Ne.t'cs. Seplembre 1.988p 11/ cuadfCi 1.
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Autrement dit. Salinas triomphe dans son fief comme le néo-
cardénisme dans le sien avec cependant un avantage de
SaI inas sur son adversai re 7,88 % au nombre de suffrages
exprimés en sa faveur et 6,47 % au taux de participation.
Par contre, le Michoacan l'emporte avec 82,6 % sur le Nueyo
Léon (64,5 %) pour le nombre de bureaux de vote "propre s" ,
c'est-à-dire supposés non entâchés de fraude. Cette relative
adcquEtion dans les comportements électoraux des deux ~tats
intégrant deux leaders antagonistes appelle deux questions
1-) Ce relatif équilibre est-il le fruit du hasard? Pour
itre presque parfait, n'aurait-il pas été réalisé aprés
la date du 6 juillet, par quelques retouches subtiles
que semblerait évoquer le nombre élevé de bureaux de vo-
tf> zapAto ou ciempies du Nuevo Leon (329) en totalité
favorables au P.R.I. ?
2-) Le taux d'absentéisme trés fort dans les deux états est
contraire à une logique d'exégése qui voudrait que les
électeurs se soient fortement mobilisés dans chacun des
cas pour appuyer leur champion. Il apparaît que ce soit
chose fai te dans le Michoacan où, en dépi t d' un taux
trés fort (le deuxième à l'échelon national), le néocar-
dénisme entrait en novice dans la course électorale. En
revanche. dans le Nuevo Leon, le P.R.I. était connu de-
puis prés de 60 ans pour sa présence rituelle et prépon-
dérante dans chaque appel aux urnes. Ainsi, son taux
abstentionniste de 53,35 % apparaîtrait subjectivement





conscience civique supérieure pour le
% à celle du Michoac~n ne fournit-elle
~l1evo
pas un
indice destiné à rabaisser le candidat vedette de l'opposi-
tion dont 60 % environ de l'électorat de sa "matrie" (1) ont
boudé la candidature en s'abstenant?
(l) Matrie expression de Luiz Gonza1ez pour désigner le
terl'oil' intime d'un indi"idu où il reconnait ses racilles
originelles. 18 patrie désignant alors le pars étendu où
est né cet indi"idu.
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1\' est-ce pas une manière indirecte, comme au bon temp~ où
l'opposition n'avait pratiquement aucune audience. de réduire
l'éclat de la victoire de celui-ci? Ce. qui amène, en dépit
de la reconnaissance générale d'un meilleur déroulement démo-
cratique du scrutin par rapport aux élections du passé
(Etcheverria élu en 1970 avec 87,63 % des voix Lopez Por-
tillo avec 98.69 % en 1976 Miguel de la Madrid avec 71.63 %
la fraude électorale a pu,
en 1982 et Carlos
1988), â penser que
Sa 1 inas a\'ec seulement 50,33 % en
comme â l'ac-
coutumée. jouer un certain rôle. Cette hypothèse est nourrie
par la proclamation tardive (octobre 88) des résultats par-
tiels de 29.995 bureaux de vote (casillas) sur un total de
54.648. On peut s'interroger sur la légitimité de résultats
partiels publiés au bout de trois mois !! L'opposition et
maint journaliste n'ont pas manqué de le faire l'opposition
cardéniste tente de démontrer, d'analyser, de quantifier et
de localiser la fraude (1) en passant au crible les résultats
publiés. état par état. De même, le mensuel Nexos (2), dans
son supplément "Cuadernos", s'attache â séparer le bon grain
de l' Ï\'raie électorale par le tri, dans chaque état, des
bureaux de vote (3) vraisemblables (casillas verosimiles) et
douteux (casillas sospechosas. zapato ou ciempiés). 16,08 %
des bureaux sont considérés comme douteux au plan national,
dont 14.7 % reviennent au P.R.!., 1,31 % au F.D.N. et seule-
ment 0.08 % au P.A.N. On remarque qu'entre le District
Fédéral et le Morelos d'une limpidité parfaite. et le
Chiapas. le plus douteux qui affiche seulement 48.4 % de
bureaux de vote vraisemblables (233 sur un total de 485), le
Michoacan se situe dans une honnête moyenne avec 82.6 % des
(1) Etude partielle portant sur 29.995 bureaux de vote
publi~s (sur 54.648).
(2) Francisco Baez Rodrigo Geografia de la sospecha e1ec-
toral. Cuadernos de Nexos. AoQt 1988, P. 8-9.
(3) Jos~ Barberan, CuauthJmoc CElrdenas, .4driana Lopez
MonJardin. Jorge Zava1a : Radio8rafia del fraude : Ana-
lisis de los datos oficiales del 6 de Julio. Editorial
Nuestro tiempo Mexico 30 Nov. 88.
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984 bureaux, ceux qui sugg~rent un doute en faveur du F.D,N.
représentant 15.85 % de l'ensemble des bureaux étudiés. En
résumé. c'est le P.R.I. qui totalise la majorité des bureaux
douteux (4.406 contre 394 au F.D.N.) ce qui semblerait cons-
tituer la perpétuation d'une coutume frauduleuse. mais ayec
un frein mis à l'amplitude de celle-ci. ce frein pouyant
constituer la nouveauté de ce qu'il est convenu d'appeler la
démocratisation pr8née par tous les candidats.
Ainsi, le Michoacan appara't comme un état-phare dans
le cadre de cette consultation nationale, jouant le r81e de
trouble fête dans le concert habituel des présidentielles
pour présenter pour la première fois, une série assez spec-
taculaire de records premier des trois états ayant rempor-
té la majorité des voix contre le P.R.I. (64.16 %). singu-
lier record abstentionniste, état qui a introduit le prin-
cipe démocratique pour la première fois concrètement. dans
le jeu électoral. donc état sensible qui. plus que jamais.
mérite une attention particulière. Dans cette optique, il
est intéressant de se pencher sur le détaiJ des résultats
électoraux. dans le cadre des limites de l'état et de ses
113 municipes.
Les résultats au niveau local
Hélas. ceci expliquant certainement cela. il a été
impossible de recueillir les résultats pour chacune des 113
enti tés de base. Nous n'ayons pu le faire indirectement
selon un découpage électoral par district. très différent du
même découpage de 1986. Etude détai Il ée au ni veau du di s-
trict au lieu du municipe. regroupement en 13 districts en
1988 contre 18 en ]986. enlèvent à l'expression cartographi-
que des données électorales la plus grande partie de son
intérêt. surtout si l' on joue sur la comparai son des élec-
tions de 88 avec les consultations précédentes étudiées plus
haut.
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C'est pourquoi nous n'avons pas insisté sur la cartographie
de ces données trop générales. Néanmoins, celle-ci donne
quelques aperçus régionaux intéressants abstention record
dépassant 70 % dans la plaine du Baj{o autour de la Piedad
(rappelons que la moyenne de l'Etat est "seulement" de
59.82% et celle de la Fédération. "seulement" 50.35 %). ce
qui va à l'encontre d'une logique droitière de la région où
le P.A.N. n'a pas complètement mobilisé ses troupes pour
soutenir son candidat (M.J. Clouthier) comme elle l'a fait
dans le Jalisco immédiatement voisin, l'un des trois états
remportés par la droite. Abstentions très fortes dans le sud
Michoac~n montagneux. fief traditionnel du P.R.I .. à l'ex-
ception de l'enclave du district d'Apatzingan qui s'est
abstenu légèrement moins qu'ailleurs ("seulement" à 58.7 %).
Dans le Michoacan priiste. la zone de la Sierra Madre a tou-
jours été considérée comme ultra-priiste et uitr civique,
puisqu'en d'autres précédents scrutins, certaines communes
dépassaient 95 % de votants et certaines même, les 100 %
(1). Que s'est-il passé pour que,brusquement, dans cette ré-
gion rurale. le taux abstentionniste dépasse 65 % alors que
le candidat "tricolore" (P.R. 1.) était confronté à un dissi-
dent du même parti jouissant d'une légende favorable au mon-
de rural nettement amorcée par son père ? S'est-on abstenu
pour ne pas avoir à trancher entre deux candidats également
sympathiques aux éjidataires et aux communautés indigènes ?
y a-t-il eu. comme l'écrit si joliment J. Zepeda. "confec-
cion electoral" poussée, destinée à entâcher de faiblesse
participative le succès prévisible et réel du challenger.
Cuauth~moc C~rdenas? La réponse ne peut être que subjective.
et nous nous garderons bien de trancher, sinon pour dire
qu'un abstentionnisme compris partout ailleurs entre 50 et
65 %. sauf dans le seul district de Morelia où il franchit
la barre inférieure à 50% (44.95 %) JS'étend sur l'ensemble
(1) Jorge Zepeda Pa t terson Mi choacBn, Economi e. Pol i tique
e t soc i été. Tex t e da c t Jrl. p . 76.
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Nord de l'Etat, confirmant l'image d 'un état fortement abs-
tentionniste et fortement priiste à la fois. même si, cette
fois-ci, l' échelle et le sens des valeurs sont quelque peu
perturbés par l'ambiguité prise par les candidatures P.R.I.
et F .D.N .. celle là pouvant être un peu rapidement interpré-
tée comme l'émanation dure et pure de celle-ci.
D'ailleurs, comment s'attarder à une analyse) serei-
nement ayeugle, de l'abstentionnisme du Michoac~n en 1988.
lorsque tous les observateurs se rejoignent pour annoncer
une participation "record historique" (1) à ces élections
alors que les résultats officiels affichent exactement
l'inverse, l'un des abstentionnismes records de la Fédéra-
tion (près de 60 %) ?
De même l'analyse des résultats positifs, du fait de
leur trop grande généralité. proclamée par district. C0illï',,:o-
de leur grande originalité d'expression tranchant sur un ba-
nal classicisme de tradition dominant jusque là. nous fera
rompre avec le schéma jusqu'ici adopté étude globalisée et
privilégiée de l'ensemble de l'opposition au P.R.I. et étude
des regroupements tendanciels (droite-gauche) de celle-ci
face au dinausore priiste. Le bref examen de l'opposition
globale au P.R.I. au cours des dix dernières présidentielles
fera mieux comprendre l'adoption brutale d'un schéma diffé-
rent pour la plus récente d'entre elles.
Opposition au P.R.I. lors des présidentielles 1934-1988
dans le Michoacan
1934 1.17 % 1964 0.00 %
1940 O. la % 1970 13.23 %
1946 32,67 % 1976 2.23 %
1952 44.63 % 1982 21.79 %
1958 0,00 % 1988 76.79 %
(l) Article de Bernard de la Grange. Le Monde du 13 juillet
1988. p. 5.
L'inflation soudaine de l'opposition globale
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au
P.R.I. représentée désormais par le F.D.N. (Front Démocrati-
que National) mais aussi par le candidat du P.A.N. conser-
vant sa traditionnelle audience d"environ 15 % (seulement
10,28 % en 1988) et les divers gauche (G, Maga~a et Rosario
Ibar ra) tota li san t à eux deux seul ement 2,35 % des suf f ra-
ges, est la grande leçon à retirer de cette consultation qui
perd brutalement son caractère routinier. En dépit des pré-
ventions que l'on peut nourrir quant aux résultats officiels
de la C.F.E. (Comision Federal Electoral), on s'en tiendra à
une analyse classique des résultats publiés concernant les
trois candidats ayant fait un score relativement élevé,
supérieur à 10 points lors de ces élections, par ordre
décroissant d'importance (1).
Cuauthémoc Cardenas








Sur une population d'environ 3 millions d'habitants
dont 1.530.440 électeurs inscrits, le néocardénisme obtient
394.550 voix, soit un suffrage sur 4 électeurs potentiels.
Son électorat supérieur à 60 % des voix se situe à l'ouest
d'une diagonale de direction NE-SW, cour.ant de Morelia au
port de L~zaro C~rdenas, avec deux encl aves correspondant
aux districts de Zamora au sinarquisme encore très vivace,
fl) Il va sans dire que l'impossible superposition locale ou
générale des districts de 1988 et de 1986, complique la
comparaison spatiale entre ces deux derniers scrutiIls
jusqu'à la rendre impossible ou totalement incohérente
du fa i t :
a) de la réduction de ceux-ci de 18 à 13 ;
b) du panachage complet, de la soustraction ou de
l'addition dans le raccordement de tel ou tel munici-
pes à tel ou tel district.
et de la Piedad. où le taux descend au-dessous de CP. niveau.
Zamora reste un fief traditionnel du P.A.N. où l'autorité
municipale est passée â un "paniste" depuis deux mandats 10-
caux. Le district de la Piedad, avec son abstentionnisme
record, a cependant voté cardéniste â 59,2 %. mais a
évidemment porté ses suffrages de façon non négligeable sur
Salinas de Gortari (28.7 X) et sur M. Clouthier avec 11,2 X.
expression du conservatisme des éleveurs porcins et du
caciquisme local lié â cet élevage.
Bien que l'intrusion de la candidature nouvelle. ap-
paremment triomphale. bouleverse l'image de l'échiquier
électoral habituel de l'opposition dans l'Etat du Michoacan
de Ocampo. on ne peut s'empêcher de souligner deux faits qui
ternissent l'exploit réalisé par le principal bénéficiaire
1") l'abstentionnisme record. tout â fait contradic-
toire avec la popularité légendaire des Cardenas père et
fils, qui aurait dû logiquement. entraîner vers les urnes un
raz de marée d'électeurs, fait d'ailleurs effectivement si-
gnalé par quelques observateurs étrangers. par définition.
neutres et impartiaux (1)
2") la localisation géographique largement atypique
des voix gagnées au F.D.N .. quoiqu'une cartographie plus
fine (â l'échelon municipal) eut sans doute modifié cette
impression.
(1) l'air les impressions prises sur le l'if El Péitzcuaro. an-
cien siège de district selon la loi électorale de 1986
(actuellement faisant partie intégrante du district de
Zacapu : abstentions 52.37 %) et rapportées par le cor-
respondan t du "Monde", Bernard de 1 a Grange. a u soi r du
6 juillet. d'un bureau de l'ote anon,vme installé SUl' la
magnifique place centrale l'asco de Quiroga, a1'ec les
résultats slli1'ants abstentions 2,18 % Cardenas
65.ï9 % Salinas .22.26 %: C10uthier 11,94 %. "Le
Monde du 13 juillet 1988, p. 5. Article intitulé
"Mexique. La polémique SUl' les résultats de l'élection
présidentielle. Le Michoacan. bastion de l'opposition à
1 'heure de la contestation",
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La carte relative à l'électorat du candidat
"tricolor" (P.R.I.) révèle, à deux expeptions près, (dis-
trict de Zacapu. à taux très faible Il,65 % et de
Tacambaro à taux supérieur près de 42 %), un flux électo-
ral favorable compris entre 15 et 35 %. Dans aucun district,
il n'atteint la majorité des votants, alors que jamais aupa-
rayant, lors des présidentielles, législatives ou municipa-
les. le phénomène ne s'était produit. On peut mieux expli-
quer que le parti officiel, ici plus qu'ai lIeurs, ai t voulu
par tous l es moyens de la"confecc i on el ec toral" atténuer
l 'effet d'une telle catastrophe.
Du score obtenu par Manuel J. Clouthier et le P.A.N.,
rien de spectaculaire ou d'anormal n'est à signaler, sinon
que celui-ci est globalement inférieur à la moyenne fédérale
(10,28 %), certaines voix traditionnellement favorables à la
droite ayant pu se reporter sur un Cardenas annonciateur de
démocratisation. voire sur Salinas ou mieux, sur le "petit"
candidat Guermesindo Magana qui réalise ici un score de
2.11%. La cartographie met en valeur les districts de
Zamora. traditionnel bastion paniste. avec le meilleur taux
favorable (26.31 %) et de Morelia (15,03 %). C'est d'ail-
leurs au N.W. et à l'extrême est de l'Etat que se situe
l'essentiel de l'audience droitière du P.A.N. Le Sud et le
Centre (district de Zacapu), lui sont particulièrement
allergiques avec un très petit score toujours inférieur à 4%
des suffrages.
L'examen cartographique n'entraine aucune considéra-
tion très significative on n'y voit jamais apparaitre le
"T" de la moderni té lié à une plus grande part icipat ion op-
positionnelle relative que la cartographie à l'échelon mu-
nicipal a\-ait permis de révéler et de structurer au fil de
la décennie écoulée. pas plus que l'évolution du vote urbain
au détriment du vote rural. le Michoac~n demeurant, selon
cette optique, l'état rural par excellence, qu'il n'est cer-
tes plus aujourd'hui.
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En résumé, cette étude est l'illustration d'une cons-
tante dans un état symbole réducteur de l'évolution opérée
dans l'ensemble de la Fédération à savoir la montée - caho-
tique certes - mais régulière et lente des oppositions pen-
dant une longue décennie pour exploser aux présidentielles
de 19BB à l'occasion de l'intervention dans le jeu politique
classique d'un élément incongru incarnant la démocratisa-
tion. La deuxième bulle, qui a éclaté à l'occasion de ces
présidentielles, c'est la banalisation dénoncée au grand
jour de la manipulation électorale, qui se dévoile sous les
noms divers de "cuisine", d'alchimie, de "confection électo-
raIe", de manipulation, pour tout dire la fraude sous ses
effets pervers les plus divers. La fraude ne fait aucun dou-
te, sinon son degré d'importance et la diversité de ses for-
mes attestée par la richesse du vocabulaire pour la dési-
gner. La fraude qui a motivé le candidat du F.D.N. à se con-
sidérer comme le vainqueur de ces élections, à produire un
livre pour la radiographier et en démonter les mécanismes
(1), et à demander l'invalidation du "vainqueur" priiste,
Plus que jamais, l'état du Michoacén est un état-pilote qui
concentre les phares de l' actual i té sur ses comportements
électoraux. Le 2 juillet 19B9. d'autres élections s'y sont
déroulées. Cuauthemoc Cardenas, "l'enfant du pays", s'y voit
crédité de pourcentages assez dérisoires (2), ce qui repré-
senterait une curieuse et brutale volte-face des sJrmpati-
sants cardénistes du P.R.D. ( 3 ), qu'un an après, rien ne
permet de justifier. La fraude. une fois de plus, n'est-elle
pas passée à l'attaque, encore avec une fougue aveugle mais
orientée? Le Michoacan n'en a pas fini de faire "la une" de
l'actualité électorale mexicaine.
(1) Radiografia del fraude, op. cit.
(2) Le Monde du 12 octobre 1989, p. 8. Article intitulé
"Le P.R.1. contesté. mais pas abattu",
(3) Parti Révolutionnaire Démocratique. nouveau sigle de
1 'ex-F.D ..~T., parti créé au lendemain des présidentiel-
les de juillet 1988.
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de Michoacan de Ocampo
Gobierno deI Estado Michoacan
economicos). Tesoreria general. 1981.
(apuntes socio-
Jorge Zepeda Patterson Michoacan. Economia. Politica y
Sociedad. Centro de Investigationes Interdisciplinarias
en Humanidades. UNAM. 1987. A paraître.
Luis Gonzalez
1984.
Zamora. El Colegio de Michoacan. CONACYT.
Daniel Hiernaux Nicolas Geografia y politica en Vera-
cruz. TRACE K" 11. Mai 1987. México.
Gilles Fourt Geografia y conflictos politicos locales
en Monclova (1975-1985). TRACE N" 11. Mai 1987. Mexico.
Francisco Baez Rodriguez : Geografia de la sospecha elec-
toral. Cuaderno de Nexos. N" 3. Octobre 1988.
Francisco Baez Rodriguez D.F. Una radiografia electo-
raI. Cuaderno de Nexos. K" 5. Décembre 1988.
Ivan Zavala El nuevo regimen. Cuaderno de Nexos. K" 2.
Septembre 1988.
Carlos Tello Diaz Nostalgia por el sistema politico
mexicano. Cuaderno de Nexos. N" 6. Janvier 1989.
Hebdomadaire: Guia (Zamora).
Quotidiens : El Excelsior. El Sol de Zamora. El sol de
Morelia. El Sol de Michoacan.
Luis Martinez Villicana







Edgar W. Butler, James B. Pick. Glenda Tellis : Official
results of the 1988 Mexican Presidential Election. Uni-
versity of California. Riverside. 21 Octobre 1988. 18 p.
dactylo + cartes.
José Barberan. Cuauthémoc Cardenas, Adriana Lopez
Monjardin, Jorge Zavala Radiografia deI fraude. Anali-
sis de los datos oficiales deI 6 de julio. Editorial
Nuestro Tiempo. México. 1988.
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Jean Marc Kalflèche L'avertissement sénégalais. Géopo-
litique africaine. Oct. 1988. Chap. Le providentiel
révélateur mexicain. P. 12-13 évoque les présidentielles
mexicaines du 6/7/1988.
Georges Couffignal Crépuscule d'une hégémonie: Problè-
mes d'Amérique Latine. N" 88. 2e trim. 1988. p. 2-24.
Georges Couffignal : Modernisation autoritaire et libéra-
lisation politique. Problèmes d'Amérique latine. N" 92.
2e trim. 1989. P. 59-62.
Georges Couffignal L'échec du néolibéralisme au Mexi-
que Le Monde Diplomatique. Janv. 1988. P. 9.
Henri Favre Le système politique mexicain au lendemain
des élections de 1988 perspectives et incertitudes.
Problèmes d'Amérique Latine. N" 92. 2e trim. 1989. P. 56-
59.
Bertrand de la Grange Mexique un entretien ayec le
futur président. "Les élections du 6 juillet marqueront
la fin du système de parti unique" nous déclare M.
Salinas de Gortari. Le Monde. 26-27 juin 1988. P. 4.
Bertrand de la Grange
résultats de l'élection
juillet 1989. P. 5.




Jean Pierre Clerc :
1) Le P.R.l. contesté. mais pas abattu.
2) Le Président Salinas face à la crise économique et
culturelle. Le Monde. 12 Octobre 1989. P. 8 et 9.
Aranzazu Camarena et Jaime Preciado Geografta electo-
raI deI estado de Jalisco :
1) La influencia regional de los partidos politicos (8
de Agosto de 1988)
2 ) Jal i sc 0 en e l vot 0 nacion a l (l 5 de Ag 0 s t 0 de 1 988 ) .
Suplemento deI semanario PARENTESIS regional. P. 9-12
L'ABSTENTIONNISME
(1977 - 1986)
Il n'a pas été jugé utile de réaliser la série de 3
cartes (abstentions opposition globale et opposition
différenciée) relatives aux élections municipales de 1983. à
cause de données trop clairsemées et fort peu fiables.
L'OPPOSITION GLOBALE
(1977 - 1986)
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è:.JTLER PICK Oct"bie 1~83
LES DISTRICTS ELECTORAUX FEDERAUX EN 1!l8S
Echelle 111 900 000
Source :
Off!cla! resu!t:; of the 1988 Mexicar. President!a! Election.
Edgar W. BUTLER, James B. PICK. Glenda TELUS.
(october 21. 1988)
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